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1904

Il naît le 11 mai à Figueres (Gérone). Fils du couple formé par le notaire Salvador Dalí Cusí

et Felipa Domènech Ferrés.

1908

Naissance de sa sœur unique, Anna Maria. Son père l’inscrit à l’École publique maternelle de

Figueres, avec le maître Esteban Trayter.

1910

Deux ans plus tard et, au vu de l’échec de cette option, son père décide de l’inscrire au collège

hispano-français Inmaculada Concepción de Figueres, où il apprend le français, sa future langue

de culture.

1916

Il passe une période aux alentours de Figueres, dans la propriété El Molí de la Torre, de la

famille Pichot – famille d’intellectuels et d’artistes – où, grâce à la collection que possède le

peintre Ramon Pichot, il découvre l’impressionnisme. Après une scolarité primaire médiocre,

il commence, en automne, ses études secondaires au collège des Frères Maristes et au Lycée

de Figueres. Il assiste également aux classes du professeur Juan Núñez à l’École municipale

de dessin de Figueres. Au cours de cette année et de la suivante, Salvador Dalí dessine des

contes pour sa sœur lorsque celle-ci est malade.

1917

Son père lui organise, chez lui, une exposition de dessins au charbon.

1918

Il collabore, avec une vignette, à la revue populaire catalane Patufet.

1919

Il participe à une exposition collective dans les salons de la Societat de Concerts, au Théâtre

municipal de Figueres (futur Théâtre-musée Dalí). Avec un groupe d’amis du lycée, il fonde

la revue Studium, où il publie ses premiers écrits : une série de chroniques d’art dans lesquelles,

sur un ton académique et scolaire, il écrit sur les artistes qu’il admire : Goya, El Greco, Dürer,

Léonard de Vinci, Michel-Ange et Vélasquez. Il collabore également, avec un autre groupe

d’amis de Figueres, à la revue humoristique El sanyó Pancraci*, dont il peint un portrait

imaginaire. Il commence un journal personnel sous le titre Mes impressions et souvenirs intimes

(publié en espagnol en 1919-1920), qu’il continue l’année suivante.

1920

Il commence à écrire un roman, Soirs d’été. Son père lui impose, comme condition pour être

peintre, d’aller étudier à Madrid, à l’École des beaux-arts, afin d’obtenir un diplôme de professeur.

Dalí l’accepte.
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1921

En février, sa mère meurt. L’année suivante, son père épouse Catalina Domènech Ferrés, sœur

de la défunte. En mai, il dessine les affiches pour les fêtes de la Sainte-Croix de Figueres et

l’année suivante le programme des ferias. Il illustre un numéro extraordinaire du journal

Empordà Federal consacré à Enric Morera et à Pep Ventura.

1922

Il participe au Concours-exposition d’œuvres d’art originales d’étudiants, de l’Association

catalane d’étudiants, qui se tient aux Galeries Dalmau de Barcelone, où son œuvre Marché

reçoit le prix du Recteur de l’Université. À Madrid, il assiste à l’École spéciale de peinture,

sculpture et gravure (Real Academia de Bellas Artes de San Fernando) et il habite à la Residencia

de Estudiantes. Il s’y lie d’amitié avec un groupe de jeunes qui, avec le temps, deviendront

d’importantes personnalités intellectuelles et artistiques : Luis Buñuel, Federico García Lorca,

Pedro Garfias, Eugenio Montes et Pepín Bello, entre autres. Il commence à écrire un cahier

qu’il intitule Pantins. Essais sur la peinture. Catalogue des tableaux avec des notes qui contient

une information précieuse sur les progrès de Dalí comme artiste. C’est probablement à cette

époque qu’il reçoit les premières informations sur la peinture cubiste à travers le catalogue

futuriste Peinture et sculpture futuriste (dynamisme plastique) que Pepito Pichot lui avait apporté

de Paris et également à travers des revues étrangères comme Esprit nouveau ou Valori Plastici

que lui procure son oncle Anselm Domènech, propriétaire d’une importante librairie à Barcelone,

à laquelle il demande d’être abonné.

1923

Il publie dans la revue Empordà Federal son poème intitulé « De la feria ». Il est expulsé de

l’Académie de San Fernando, accusé d’avoir mené une révolte étudiante contre la non-concession

au peintre Daniel Vázquez Díaz de la chaire de Peinture de l’École. Il revient à Figueres, où

il reprendra ses classes avec Juan Núñez, qui l’instruit dans la modalité de la gravure.

1924

Ses dessins sont publiés dans les revues Alfar et España. En automne, il revient à l’Académie

où il se voit obligé à redoubler son année. Il illustre Les sorcières de Llers, de son ami Carles

Fages de Climent.

1925

Il participe à la Ie Exposition de la Société des artistes ibériques à Madrid et sa première exposition

individuelle est présentée aux Galeries Dalmau de Barcelone. Certaines des œuvres présentées

dans ces expositions se situent à mi-chemin entre les tendances cubistes du moment et les

œuvres des métaphysiciens italiens qu’il avait contemplées dans Valori Plastici. C’est son époque

de rejet de l’avant-garde et de recherche d’une tradition picturale, essentiellement italienne.

Dalí entre en contact avec une peinture, en particulier celle de Giorgio Morandi, qui lui est

très utile dans le processus d’épuration qu’il a commencé. Durant cette année scolaire, 1925-

1926, il ne revient pas à l’Académie de San Fernando. Federico García Lorca passe ses vacances

avec Dalí à Cadaqués.

1926

Il participe à plusieurs expositions : celle consacrée à l’Art catalan moderne qui se tient à

Madrid, au Ier Salon d’Automne, à la Salle Parés de Barcelone, et à l’Exposition d’Art nouveau
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pictural catalan confrontée à une sélection d’œuvres d’artistes d’avant-garde étrangers, aux

Galeries Dalmau. En compagnie de sa tante et de sa sœur, il réalise son premier voyage à Paris,

ville dans laquelle il fait la connaissance de Picasso et il visite le Musée du Louvre. Il est expulsé

définitivement de l’École des beaux-arts de Madrid pour avoir déclaré incompétent le jury qui

doit l’examiner. Il revient de nouveau à Figueres et se consacre intensément à peindre. Il illustre

L’oncle Vicents de J. Puig Pujades et réalise deux illustrations pour le Conte de Noël de J.V. Foix,

publié dans la revue L’Amic de les Arts de Sitges.

1927

Il réalise sa deuxième exposition individuelle aux Galeries Dalmau de Barcelone et participe

au IIe Salon d’automne de la Salle Parés de cette même ville. Dans les œuvres présentées, les

premières influences claires du surréalisme peuvent être observées, ainsi que l’anticipation de

beaucoup de composants de l’esthétique future de Dalí : les mains et les têtes coupées, les

corps amputés, les veines et les artères, le poisson, les figures coupées en morceaux, les ânes

pourris, les animaux en état de décomposition..., autrement dit, les premiers pas dans une

nouvelle esthétique qui recherche de nouveaux principes formels et qu’il ne fonde plus autant

sur ce qui est classique et clairement défini. Il réalise le service militaire au château de Sant

Ferran de Figueres. Mariana Pineda, de García Lorca est représentée pour la première fois

au Théâtre Goya de Barcelone, avec des décors et des costumes de Dalí. Il commence, avec

la publication de l’article « San Sebastián » consacré à Lorca, une collaboration régulière et large

avec la revue d’avant-garde L’Amic de les Arts qui se poursuivra jusqu’en 1929. 

1928

Il participe à l’exposition collective Manifestation d’art d’avant-garde, aux Galeries Dalmau.

La Gaceta Literaria publie son poème « À Lydia de Cadaqués » et son article « Réalité et surréalité

». Il réalise l’emblème de Gallo, la revue de Grenade à inspiration superréaliste, ainsi que toutes

les illustrations du premier numéro. Avec Lluís Montanyà et Sebastià Gasch, il publie le Manifeste

jaune (manifeste antiartistique catalan) qui suppose une dure attaque à l’art conventionnel. Il

participe au IIIe Salon d’automne de la Salle Parés et à la XXVIIe Exposition internationale de

peintures de Pittsburgh (États-Unis).

1929

Il participe à l’Exposition de peintures et sculptures d’Espagnols résidant à Paris, qui se tient

au Jardin Botanique de Madrid. Le dernier numéro de L’Amic de les Arts est publié, dont la

conception et la majeure partie des textes sont réalisés par Salvador Dalí, qui fait une profession

de foi surréaliste. Il se rend de nouveau à Paris et, au travers de Joan Miró, il entre en contact

avec le groupe des surréalistes, dirigé par André Breton. Durant son séjour dans la capitale

française, le journal La Publicitat de Barcelone publie sous le titre « Documentaire-Paris-1929

» les sept articles qui recueillent ses impressions sur tout ce qui se passe dans cette ville. Le

film Un chien andalou, fruit de sa collaboration avec Luis Buñuel, est projeté au cinéma Studio

des Ursulines de Paris. Il passe l’été à Cadaqués, où il reçoit la visite du galériste Camille

Goemans et sa compagne, de René Magritte et son épouse, de Luis Buñuel, de Paul Eluard et

Gala, avec la fille de ces derniers, Cécile. À partir de ce moment-là, Gala restera pour toujours

à ses côtés. Il participe à l’exposition collective Abstrakte und surrealistische Malerei und Plastik

à la Kunsthaus de Zurich. Sa première exposition individuelle a lieu à la Galerie Goemans de

Paris. C’est l’année de la rupture familiale.
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1930

Il prononce la conférence « Position morale du surréalisme » à l’Ateneo de Barcelone qui est

publiée ensuite dans la revue Hèlix de Vilafranca del Penedès. Il participe à l’exposition de

collages qui est organisée à la Galerie Goemans de Paris.

Il illustre Artine de René Char et il réalise le frontispice du Second manifeste du surréalisme

d’André Breton. L’Âge d’or, le deuxième film réalisé en collaboration avec Buñuel, passe en

exclusivité au Studio 28 de Paris. Éditions Surréalistes publie son livre La femme visible, un

recueil de textes qui avaient été publiés dans différentes revues, comme L’âne pourri, dans

lequel sont établies les bases de sa méthode paranoïaque-critique. La revue Le surréalisme au

service de la révolution de Paris publie « Intellectuels castillans et catalans, expositions, arrestation

d’un exhibitionniste dans le métro » de Salvador Dalí.

Au début de la décennie des années trente, Dalí trouve son propre style, son langage particulier

et la forme d’expression qui l’accompagneront toujours et, bien qu’il change et qu’il évolue,

ce seront, dans le fond, ceux que nous connaissons tous et qui le définissent si bien. Un

mélange d’avant-garde et de tradition. Ses premières toiles impressionnistes restent en arrière,

ainsi que ses œuvres influencées, entre autres mouvements, par le cubisme, le purisme et le

futurisme. Dalí est complètement intégré dans le surréalisme et c’est le début de sa consécration

comme peintre.

1931

Il réalise sa première exposition individuelle à la Galerie Pierre Colle de Paris où il expose son

œuvre La persistance de la mémoire. Il participe à la première exposition surréaliste aux États-

Unis qui a lieu au Wadsworth Atheneum de Hartford. Son livre L’amour et la mémoire est

publié et ses articles « Objets surréalistes », « Communication : visage paranoïaque » et « Rêverie

» apparaissent dans la revue Le surréalisme au service de la révolution.

1932

Il participe à l’exposition Surréalisme : peintures, dessins et photographies, de la Julien Levy

Gallery de New York. Sa deuxième exposition individuelle a lieu à la Galerie Pierre Colle de

Paris. Son livre Babaouo, dans lequel il expose sa conception du cinéma, est publié aux Éditions

des Cahiers Libres. La revue This Quarter publie un numéro consacré au surréalisme qui

contient, outre d’autres poèmes de Dalí, parus dans des publications précédentes, plusieurs

de ses textes tels que « Binding Cradled - Cradled Bound » et « L’objet tel qu’il est révélé dans

l’expérience surréaliste ». Il réalise le frontispice de l’œuvre Le revolver à cheveux blancs d’André

Breton. À la fin de cette année, Dalí annonce au vicomte de Noailles la création du « groupe

du Zodiaque », un groupe d’amis qui s’unissent pour aider économiquement Salvador Dalí, en

lui commandant des œuvres qu’ils achètent régulièrement.

1933

Il illustre le poème d’André Breton qui est publié dans le livre Violette Nozières. Le livre Le

rythme de la révolution de Jaume Miravitlles illustré avec des anciens dessins de Dalí est publié.

Le premier numéro de la revue Minotaure de Paris publie le prologue du livre – qui restera

inédit jusqu’en 1963 – Interprétation paranoïaque-critique de l’image obsédante « L’Angélus »

de Millet. Il participe à l’exposition surréaliste collective de la Galerie Pierre Colle, dans laquelle

il présente également sa troisième exposition individuelle. Première exposition individuelle à

la Julien Levy Gallery de New York. Ses articles sont publiés dans différentes revues spécialisées

: « Objets psycho-atmosphériques-anamorphiques », « Notes - Communications : "Les faux
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météores du Musée d’histoire naturelle sont ‘aussi’ des phénomènes paranoïaques" », « L’actualité

surréaliste des anamorphes coniques » et « Raymond Roussel. Nouvelles impressions d’Afrique

» dans les numéros 5 et 6 respectivement de la revue Le surréalisme au service de la révolution,

et « De la beauté terrifiante et comestible, de l’architecture Modern’Style » et « Le phénomène

de l’extase » dans le numéro 3-4 de la revue Minotaure.

1934

Il épouse civilement Gala (née Elena Ivanovna Diakonova), en présence des témoins Yves

Tanguy et André Gaston. Il expose à l’Exposition du cinquantenaire au Salon des Indépendants

du Grand Palais de Paris, sans prendre en compte l’opinion du reste des surréalistes qui avaient

décidé de ne pas y participer, un fait qui suppose pratiquement son expulsion du groupe dirigé

par Breton. Il réalise le frontispice d’Onan de Georges Hugnet et illustre De derrière les fagots

de Benjamin Peret. Documents 34 publie « Derniers modes d’excitation intellectuelle pour l’été

1934 » et Minotaure : « Les nouvelles couleurs du "Sex-appeal spectral" » et « Apparitions

aérodynamiques des "Êtres-objets" ». La librairie Quatre Chemins de Paris expose les 42 eaux-

fortes et les 30 dessins qu’il avait réalisés pour illustrer Les chants de Maldoror d’Isidore Ducasse,

Comte de Lautréamont. Il réalise sa première exposition individuelle à la Zwemmer Gallery

de Londres. Il embarque avec Gala à bord du Champlain pour effectuer son premier voyage

aux États-Unis. Pour l’occasion, il publie un tract, « New York me salue ». Deux expositions

individuelles de Dalí sont réalisées : l’une à la Julien Levy Gallery et l’autre à l’Avery Memorial

du Wadsworth Atheneum, Hartford (Connecticut).

1935

Il réalise une série de dessins et de textes pour American Weekly où il décrit différents concepts

de la vie moderne et urbaine américaine. Le couple rentre en Europe à bord du Normandie.

En mars, Salvador Dalí se déplace à Figueres où a lieu la réconciliation familiale. Il illustre avec

Hans Arp, Max Ernst, Marcel Duchamp, Alberto Giacometti, Valentine Hugo, Oscar Domínguez,

Man Ray, Marcel Jean et Yves Tanguy, le programme du Cycle systématique de conférences sur

les plus récentes positions du surréalisme. Il participe à l’exposition surréaliste de la Salle

d’exposition de la commune de La Louvière (Belgique) et à l’Exposition internationale de

peintures de 1935 du Carnegie Institute de Pittsburgh. Son article « Psychologie non-euclidienne

d’une photographie » est publié dans la revue Minotaure. Il illustre Nuits partagées de Paul

Eluard, et son article « Les pantoufles de Picasso », où il applique sa méthode paranoïaque-

critique à la littérature, paraît dans Cahiers d’Art. Éditions Surréalistes publie son livre La

conquête de l’irrationnel.

1936

En mai, il participe à l’Exposition surréaliste d’objets à la Galerie Charles Ratton de Paris, où il

expose La veste aphrodisiaque et Monument à Kant. En juin, il participe à l’Exposition surréaliste

internationale qui se tient aux New Burlington Galleries de Londres. Il dessine la couverture

du nº 8 de la revue Minotaure, dans laquelle il illustre également le poème d’Edward James «

Trois sécheresses » et son article « Le surréalisme spectral de l’éternel féminin préraphaélite »

est publié. Dans le numéro suivant, il publie « Première loi morphologique sur les poils dans

les structures molles ». Cahiers d’Art publie « Honneur à l’objet ». Exposition Salvador Dalí à

Alex Reid & Lefevre Gallery de Londres. Le 14 décembre, la revue Time lui consacre sa

couverture, la photo est de Man Ray. Il participe à l’exposition Surréalisme dadaïsme fantastique
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au MoMA de New York. C’est à la Julien Levy Gallery de New York que se tient sa troisième

exposition individuelle. Il illustre Notes sur la poésie, d’André Breton et de Paul Eluard.

1937

En février, il fait la connaissance des frères Marx à Hollywood. Il commence à travailler avec

Harpo sur le scénario d’un film, Salade de girafes à cheval (connu dans sa dernière version

comme La femme surréaliste), qui n’arrivera jamais à être tourné. Dalí et Gala rentrent en

Europe. À Paris, à la Galerie Renou et Colle, il présente son portrait de Harpo Marx et les

dessins qu’ils avaient réalisés ensemble pour le film. Éditions Surréalistes publie son poème

Métamorphose de Narcisse que le galériste Julien Levy édite en même temps en anglais.

1938

Le 17 janvier a lieu l’inauguration à la Galerie Beaux-Arts de Paris de l’Exposition internationale

du surréalisme, organisée par André Breton et Paul Eluard. À l’entrée de la galerie, le Taxi

pluvieux de Salvador Dalí est exposé. Il participe à l’exposition « Trompe l’œil » ancien et

nouveau à la Julien Levy Gallery. Au printemps, il participe également à l’Exposition internationale

du surréalisme à la Galerie Robert d’Amsterdam. Dalí rend visite à Sigmund Freud à Londres,

en compagnie de Stefan Zweig et d’Edward James.

1939

Les grands-magasins Bonwit-Teller de New York chargent Salvador Dalí de la décoration de

deux de ses vitrines. Le jour de la présentation, la direction change certains éléments sans en

avertir Dalí. Lorsque celui-ci voit qu’une partie de sa création a été modifiée, une petite algarade

se produit et Dalí passe même quelques heures en détention. Ce même mois de mars, son

exposition individuelle est présentée à la Julien Levy Gallery. Il écrit un texte pour le catalogue

qu’il intitule Dalí, Dalí ! Au mois de mai, il signe un contrat pour participer à la World’s Fair

de New York. Il dessine le pavillon Rêve de Vénus, qui est présenté dans la zone de divertissement

de la Foire. Il publie la Déclaration de l’indépendance de l’imagination et des droits de l’homme

à sa propre folie pour protester contre la décision du comité de la Foire mondiale de lui interdire

d’exposer sur la façade une reproduction de la Vénus de Botticelli avec une tête de poisson.

Au Metropolitan Opera House de New York, le ballet Bacchanale est représenté pour la

première fois avec livret, costumes et décors de Salvador Dalí et chorégraphie de Léonide

Massine. L’article de Breton « Des tendances les plus récentes de la peinture surréaliste » suppose

l’expulsion de Dalí du groupe surréaliste. En septembre, le couple rentre de nouveau en Europe.

1940

Son article « Les idées lumineuses. Nous ne mangeons pas de cette lumière-là » paraît dans la

revue L’usage de la parole. Avec l’incursion des troupes allemandes à Bordeaux, le ménage

Dalí abandonne Arcachon, où ils habitent depuis un certain temps et ils s’en vont vivre aux

États-Unis, où ils resteront jusqu’en 1948. À leur arrivée, ils s’installent chez Caresse Crosby, à

Hampton Manor (Virginie).

1941

Son intérêt dans la création de bijoux s’éveille, lequel se poursuivra tout au long de sa carrière.

Tout d’abord en collaboration avec le Duc de Verdura. Plus tard, associé à deux bijoutiers

établis à New York, Alemany et Ertman. Dalí entame sa relation professionnelle avec le

photographe Philippe Halsman qui continuera jusqu’à la mort de celui-ci en 1979. Il expose
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à la Julien Levy Gallery de New York. Le catalogue de l’exposition inclut le texte de Salvador

Dalí « Le dernier scandale de Salvador Dalí ». Il publie dans la revue Vogue « Le rêve de bijoux

de Dalí ». Le 8 octobre, les Ballets Russes de Monte-Carlo représentent pour la première fois

au Metropolitan Opera House Labyrinthe, avec livret, décors et costumes de Dalí, chorégraphie

de Léonide Massine et musique de Schubert. Le MoMA de New York inaugure le 18 novembre

une exposition anthologique de Dalí et Miró.

1942

La maison d’édition Dial Press de New York publie La vie secrète de Salvador Dalí. La revue

Esquire publie, avec des dessins inédits, son article « Camouflage total pour la guerre totale ».

1943

En avril, le couple Reynolds Morse achète le premier tableau de Dalí, Araignée du soir... Espoir

à George Keller, de la Bignou Gallery de New York. C’est le début d’une importante collection

d’œuvres du peintre. Il réalise une exposition de portraits à la Knoedler Gallery de New York,

dont le catalogue inclut le texte « Dalí au lecteur ». Au printemps, à New York, il réalise la

décoration de l’appartement d’Helena Rubinstein. En mai, il conçoit un nouveau ballet, Café

de Chinitas, sur la base d’une histoire réelle adaptée par Federico García Lorca, qui est

représentée à Detroit et au Metropolitan Opera House de New York.

1944

Il publie dans la revue Life l’article « Voyage de cauchemar » et réalise une couverture pour

Vogue. Il participe à la Première exposition d’art de ce siècle en Amérique à la galerie Art of

this Century de New York. L’exposition L’art religieux aujourd’hui est inaugurée au Dayton

Art Museum. Le 30 octobre, à l’International Theatre de New York, le Ballet international

présente Colloque sentimental avec des décors de Dalí. Dial Press publie le premier roman de

Dalí, Visages occultes. Il réalise également une série d’annonces publicitaires pour les bas Bryans

Hosiery, collaboration qui sera maintenue jusqu’à l’année 1947. Le 15 décembre, Tristan fou,

premier ballet paranoïaque sur le mythe éternel dans la mort est représenté pour la première

fois à New York, produit par le Ballet international. L’argument de Dalí est fondé sur les thèmes

musicaux de Tristan et Iseult de Wagner.

1945

Il illustre pour Doubleday & Doran de New York deux livres de Maurice Sandoz, Le labyrinthe

et Souvenirs fantastiques. Il se rend à Hollywood pour travailler avec Alfred Hitchcock dans

le film La maison du docteur Edwardes dont il réalise les séquences oniriques. L’exposition

Peintures récentes de Salvador Dalí est inaugurée à la Bignou Gallery. En cette occasion, il

présente le premier numéro du Dalí News, qu’il édite lui-même et où il ne parle que de son

personnage et de son œuvre. Il illustre l’article de Gerald Kersh « Guerres en vente » publié

dans Town & Country.

1946

Il participe aux expositions Quatre espagnols : Dalí, Gris, Miró, Picasso à l’Institute of Modern

Art de Boston, Une sélection de peintures contemporaines à la Bignou Gallery et IIe Exposition

d’été d’art contemporain qui se tient à l’Université d’Iowa. Il publie à Harper’s Bazaar « Peindre

après la tempête » et il réalise les couvertures des magazines EtCetera et celle du numéro de

Noël de Vogue. À la Knoedler Gallery, sous le titre « Dalí présente un nouveau parfum », trois
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tableaux Trilogie du désert sont exposés, réalisés pour le lancement du parfum Desert Flower.

Il réalise également les illustrations de différentes œuvres : L’autobiographie de Benvenuto

Cellini et Macbeth de Shakespeare éditées par Doubleday ; Première partie de la vie et des

exploits du célèbre don Quichotte de la Manche de Miguel de Cervantès publiée par Random

House de New York. Walt Disney engage Dalí pour qu’il l’aide dans la production du film

Destino.

1947

Deuxième exposition de Dalí à la Bignou Gallery dans laquelle le deuxième et le dernier

numéro du Dalí News sont présentés. Il écrit pour le catalogue les textes suivants : « Dalí Dalí

Dalí » et « Appendice. Histoire de l’art, brève mais claire ». La revue Script lui commande une

série d’illustrations où il concrétise sa conception sur différentes villes américaines et ses

impressions sur l’ère atomique. Doubleday publie les Essais de Michel de Montaigne, morceaux

choisis et illustrés par le peintre.

1948

Il publie 50 secrets magiques pour peindre. Il illustre le livre de Billy Rose, Wine Women &

Words. En juillet, les Dalí rentrent en Espagne. En novembre, au théâtre Eliseo de Rome,

première de Rosalinda o Come vi piace, de Shakespeare, mis en scène par Luchino Visconti.

Les décors et les costumes sont de Dalí.

1949

Il annonce qu’il a écrit un scénario pour un « film paranoïaque » intitulé La carretilla de carne,

qui n’arrive jamais à être tourné. Première représentation de Salomé de Strauss, avec des décors

et des costumes de Dalí, livret d’Oscar Wilde et mise en scène de Peter Brook, au Covent

Garden de Londres, et de Don Juan Tenorio de José Zorrilla au Théâtre María Guerrero de

Madrid, qui sera représenté par la suite. Il publie dans Tribune l’article « La voiture de M. Dalí

». En décembre, Anna Maria Dalí publie le livre Salvador Dalí vu par sa sœur. À la fin de la

décennie des années 40, il commence son étape mystique et nucléaire – dont il expose le

corpus dans son Manifeste mystique – caractérisée par le traitement des thèmes religieux et

de ceux rattachés aux avances scientifiques de l’époque. Il se montre particulièrement intéressé

par les progrès relatifs à la fusion et à la fission nucléaires. Dans ses créations de cette période,

nous pouvons observer comment le lancement de la bombe atomique et ses effets ont une

influence sur sa création.

1950

Il rédige le tract « Mémorandum » comme réaction à la publication du livre de sa sœur. Il écrit

les articles : « En Espagne, guidés par Dalí », illustré par lui-même pour Vogue, et « La décadence

de l’art moderne » pour le Herald American. Il participe à l’Exposition de 20 anciennes et

nouvelles peintures de Duccio à Dalí qui se tient à la Delius Gallery de New York et à l’Exposition

internationale de peintures de Pittsburgh, au Carnegie Institute de Pittsburgh. Il prononce la

conférence « Pourquoi ai-je été sacrilège, parce que je suis mystique » à l’Ateneo barcelonais.

À la fin de l’année, il expose à la Carstairs Gallery de New York. Il écrit pour le catalogue le

texte La madone de Portlligat. En septembre, mort de son père.
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1951

Il participe à la Ie Exposition biennale hispano-américaine d’art créée par l’Institut de Culture

Hispanique. Il présente à Paris le Manifeste mystique avec des œuvres fondées sur celui-ci.

Carlos de Beistegui organise un bal masqué au Palais Labia de Venise. Les Dalí y font leur

apparition, dans des costumes créés par l’artiste et confectionnés par la maison Christian Dior.

Il prononce la conférence « Picasso et moi » au Théâtre María Guerrero de Madrid. Il expose

à Londres à la Lefevre Gallery.

1952

Il écrit différents articles pour des publications françaises : « Authenticité et mensonge », «

Aristocratie et béquilles » et « Reconstitution du corps glorieux dans le ciel ». L’Université de

Texas publie « Le mythe de Guillaume Tell. Toute la vérité sur mon expulsion du groupe

surréaliste ». Pour le catalogue de son exposition de cette année à la Carstairs Gallery, il écrit

le texte « Vive l’art moderne à partir de peindre à partir de Raphaël ».

1953

La revue Connaissance des arts publie « Salvador Dalí explique sa propre peinture ». Il participe

à l’Exposition de la fiesta 1953 : Picasso, Gris, Miró, Dalí au Santa Barbara Museum of Art de

Santa Barbara.

1954

Il expose ses dessins au Palais Pallavicini de Rome pour illustrer La divine comédie de Dante.

À l’occasion de cette exposition, Dalí apparaît soudain sortant d’un « cube métaphysique » qui

symbolise sa renaissance. Il inaugure une nouvelle exposition à la Carstairs Gallery dans le

prologue de laquelle il parle de l’exposition de Rome. Il réalise les illustrations de différents

livres : La véritable histoire de Lidia de Cadaqués d’Eugeni d’Ors ou Ballade du cordonnier

d’Ordis de Carles Fages de Climent, dont Dalí écrit également l’épilogue. Il réalise le frontispice

de R.S.V.P. Elsa Maxwell’s own story. Parution du livre réalisé en collaboration avec Philippe

Halsman : La moustache de Dalí.

1955

Il réalise le Portrait de Laurence Olivier dans le rôle de Richard III, pour la promotion du film

Richard III, d’après l’œuvre de Shakespeare et mis en scène par Alexander Korda. Il peint au

zoo de Vincennes, dans l’enceinte d’un rhinocéros, une interprétation paranoïaque-critique de

l’œuvre de Vermeer La dentellière et prépare un film sur ce sujet. En décembre, il prononce

la conférence « Les aspects phénoménologiques de la méthode paranoïaque critique » à

l’Université de La Sorbonne de Paris.

1956

Il publie son traité sur l’art moderne Les cocus du vieil art moderne. Il prononce une conférence-

hommage à Gaudí au Parc Güell de Barcelone où il réalise une œuvre devant les assistants.

Durant le IXe Festival belge d’été, il expose au Casino de Knokke Le Zoute.

1957

Publication d’Histoire d’un grand livre, Don Quichotte édité par Joseph Foret avec quinze

lithographies de Dalí. Pour la revue Nugget, il commence une série d’articles de prédictions
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sur le futur. Certaines d’entre elles étaient déjà parues l’année précédente dans d’autres

publications nord-américaines. Il expose nouvellement à la Carstairs Gallery.

1958

Au cours de cette année, il reçoit différentes commandes : il dessine pour Hoechst Ibérica une

carte de vœux pour Noël. La collaboration avec cette entreprise se prolongera durant 19 ans.

Pour les laboratoires Wallace, il conçoit une exposition pour la promotion de la pilule

tranquillisante Miltown. Pour la Foire de Paris, il commande un pain de douze mètres qui lui

sert à illustrer la conférence qu’il prononce au Théâtre de l’Étoile. Le 8 août, Dalí et Gala se

marient au sanctuaire des Àngels, à Sant Martí Vell, près de Gérone. À l’occasion de son

exposition à la Carstairs Gallery, il publie Manifeste antimatière.

1959

Il projette avec Albert Skira la réalisation de la revue Rhinocéros. Il réalise les illustrations pour

Le tricorne de Pedro Antonio de Alarcón. Cette même année, il effectue les publications suivantes

: « Le roi et la reine traversés par des nus véloces » pour Art News ; « Louis Aragon Dubreton »

pour La Nation Française et « Commentaires sur les bijoux », texte inclus dans le livre Dalí.

Une étude dans son art dans les bijoux : la collection de la Fondation Owen. À la fin de l’année,

Dalí présente un nouveau moyen de transport, l’ovocipède.

1960

Il filme le documentaire Chaos et création. Parution de l’édition de La divine comédie à charge

de Joseph Foret. Les illustrations sont exposées au Musée Galliera de Paris. Pour le catalogue

Dalí écrit « Les faits saillants de ma vie qui ont marqué notre époque » et « Le divin fromage ».

En outre, il publie les articles suivants : « Cartier-Bresson : moralités » dans Art News ; « Conseils

et mystères de Salvador Dalí » dans Rinnovamento ; « Picasso par Dalí » dans TV Times ; «

L’influence de l’onomastique sur la peinture » dans Canigó. Pour le catalogue O figura. Hommage

informel à Vélasquez, il écrit le texte « Vélasquez le génie pictural... ». La participation de Dalí

à l’exposition Intrusion surréaliste dans le domaine de l’enchanteur, qui se tient aux D’Arcy

Galleries de New York, est très mal reçue par le groupe surréaliste qui rédige le manifeste We

don’t EAR it that way. À la fin de l’année, il expose de nouveau à la Carstairs Gallery.

1961

C’est le début de la gestation du Théâtre-musée Dalí. En août, sa ville natale lui rend hommage.

Première représentation au théâtre de La Fenice de Venise de La dame espagnole et le chevalier

romain, avec musique de Scarlatti et cinq décors de Dalí, et du ballet Gala avec chorégraphie

de Maurice Béjart et scénographie et costumes de Dalí. Il publie dans Arts News « Le numéro

secret de Vélasquez, révélé ». Parution du livre de Joseph Foret, L’Apocalypse, avec des

illustrations, entre autres, de Dalí et dont il réalise aussi la couverture. Il prononce à l’École

polytechnique de Paris la conférence « Gala désoxyribonucléiqueacide ». Pierre Cardinal réalise

un programme sur Dalí pour la télévision française intitulé Gros Plan, dont l’émission est

finalement suspendue.

1962

Il expose au Salon du Tinell de Barcelone et, pour le catalogue de cette exposition, il écrit «

Fortuny Dalí et ses batailles de Tétouan ». Il fait don de l’œuvre Le Christ du Vallès à une

exposition-vente d’œuvres d’art, cédées par des artistes pour les sinistrés des inondations du
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Vallès. Il participe avec trois œuvres à l’Exposition de peinture catalane de la préhistoire à nos

jours au Casón del Buen Retiro de Madrid. Il publie dans Art News « Le prix est correct » et «

Tàpies, Tàpies, classique, classique ! ». Dans le Noticiero Universal, « Picasso, Rusiñol et Dalí

», et pour Hablemos Magazine il écrit « Rembrandt est-il aveugle ? Oui ! Salvador Dalí répond

».

1963

Quatre eaux-fortes illustrent le livre de Robert D. Valette Deux fatrasies. Il publie son livre Le

mythe tragique de « L’Angélus » de Millet, dont le manuscrit avait été perdu durant vingt-deux

ans. D’autres écrits de cette année paraissent dans des publications américaines : « Pourquoi

attaquent-ils Mona Lisa ? » dans Art News et « Un manifeste » et « Notes de Dalí sur la bataille

de Tétouan » pour Show. Il expose à la Knoedler Gallery, entre autres œuvres, sa

GALACIDALACIDESOXIRIBUNUCLEICACID (Hommage à Crick et Watson), et à la Galerie Falvart

une série d’eaux-fortes consacrées à la mythologie.

1964

La Grande Croix d’Isabelle la Catholique, la plus haute distinction espagnole, lui est concédée.

Une grande rétrospective organisée par Mainichi Newspapers est inaugurée à Tokyo ; l’exposition

parcourt ensuite différentes villes japonaises. Le livre L’Apocalypse est montré au pavillon de

Paris de la Foire mondiale de New York. Au pavillon espagnol, avec d’autres œuvres de Dalí,

l’huile sur toile L’apothéose du dollar est exposée pour la première fois. Les Éditions de La

Table Ronde publient Journal d’un génie. Il illustre l’œuvre d’Horace Walpole Le château

d’Otrante.

1965

À la Knoedler Gallery, Exposition des meilleures peintures de Dalí jusqu’à ce jour. Inauguration

de l’exposition anthologique Salvador Dalí 1910-1965 qui se tient à la Gallery of Modern Art

de New York, pour le catalogue de laquelle Dalí écrit « Résumé de l’histoire et de l’histoire

de la peinture ». Pour Le nouvel observateur, il écrit l’article « Les ordures sont toujours près

du ciel ».

1966

Albin Michel de Paris publie le livre de Dalí Lettre ouverte à Salvador Dalí, avec trente-trois

illustrations du propre artiste. Parution également d’Entretiens avec Salvador Dalí, livre d’entretiens

réalisés par Alain Bosquet, et le Pater Noster illustré par le peintre. Il dessine une enveloppe

pour commémorer le vingtième anniversaire de l’ONU. Jean-Christophe Averty, en collaboration

avec Dalí, réalise le documentaire Autoportrait mou de Salvador Dalí. Il participe dans l’exposition

Le surréalisme, un état d’esprit organisée par l’Université de Californie, Santa Barbara.

1967

Cette année, différents livres illustrés par Dalí sont publiés : Poèmes de Mao Tse-Tung, La vie

de Casanova et les Poèmes secrets de Guillaume Apollinaire. Il organise dans les salons de

l’Hôtel Meurice de Paris l’exposition Hommage à Meissonier où il présente l’œuvre La pêche

au thon. Il écrit pour le catalogue le texte « Manifeste en hommage à Meissonier ». Il publie

également dans la revue Arts Magazine « Comment un Elvis Presley devient-il un Roy Lichtenstein

» et « Le pompier pyromane » dans Art News Annual.
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1968

Il participe à l’exposition Surréalisme et dadaïsme et leur héritage qui se tient au Museum of

Modern Art de New York. Il illustre Les amours de Cassandre de Ronsard avec dix gravures.

À l’occasion des événements du mois de mai français, il publie Ma révolution culturelle, qui

est distribué entre les étudiants de l’Université de La Sorbonne. Fruit des conversations avec

Louis Pauwels, paraît le livre Les passions selon Dalí. Cette même année, Dalí de Draeger est

publié, réalisé avec la collaboration du peintre et dont il écrit le prologue.

1969

Il achète le château de Púbol qu’il décore pour Gala. Différents livres illustrés par Dalí sont

publiés : Les métamorphoses érotiques ; Faust de Goethe et Alice au pays des merveilles de

Lewis Carroll. Parution du livre de Carlton Lake À la recherche de Dalí. Il écrit pour Art News

« Le 300.000.000e anniversaire de De Kooning », le prologue du livre La vision artistique et

religieuse de Gaudí et l’un des textes inclus dans son livre Les métamorphoses érotiques, intitulé

« Contre la pornographie et l’obscénité pour le dieu Eros et l’érotisme ». Dans les années 60

et 70, l’intérêt du peintre s’accroît pour la science et l’holographie, qui lui offrent de nouvelles

perspectives dans sa quête constante de la maîtrise des images tridimensionnelles. Dalí étudie

et utilise les possibilités des nouvelles découvertes scientifiques, surtout celles relatives à la

troisième dimension. Il s’intéresse à tous les procédés qui ont pour but d’offrir au spectateur

l’impression de plasticité et d’espace ; avec la troisième dimension, il aspire à accéder à la

quatrième, c’est à dire, à l’immortalité.

1970

Il tient une conférence de presse au Musée Gustave Moreau de Paris où il annonce la création

du Théâtre-musée Dalí de Figueres. Le Musée Boijmans-van Beuningen de Rotterdam organise

pour lui une grande rétrospective, qui pourra être admirée l’année suivante à la Staatliche

Kunsthalle de Baden-Baden (Allemagne). Il écrit pour le catalogue le texte « Le récent tremblement

de terre du Pérou… ». Par ailleurs, il expose à la Knoedler Gallery de New York, à la Galerie

André-François Petit de Paris et au Musée de l’Athénée de Genève (Suisse). Il publie dans Arts

Magazine « La monarchie cylindrique de Guimard ».

1971

Inauguration à Cleveland (Ohio), du Musée Dalí qui accueille la collection d’A. Reynolds Morse.

Dalí crée un jeu d’échecs, dédié à Marcel Duchamp, pour l’American Chess Foundation. Il

dessine le premier numéro de la revue Scarab. Il publie sous le titre Oui, une anthologie de

textes de différentes époques. Parution également du livre Procès en diffamation plaidé devant

la Conférence du Stage, dont il réalise le frontispice. Il dessine le numéro de Noël de l’édition

française de Vogue dédié à Gala, qui inclut le texte « Le point de vue de Dalí ».

1972

Il illustre le Décaméron de Bocaccio. Il publie dans Art News, l’article « Holos ! Holos ! Vélasquez

! Gabor ! » et dans Yearbox, Davis (Californie), « Les glorieux testicules de notre empereur Trajan

». La première exposition mondiale d’hologrammes que Dalí a créée en collaboration avec

Dennis Gabor, est présentée à la Knoedler Galleries.
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1973

Il illustre Les douze tribus d’Israël et l’œuvre d’André Malraux Roi, je t’attends à Babylone. Au

Théâtre-musée Dalí de Figueres, un an avant son inauguration, présentation est faite de

l’exposition Dalí. Son art dans les bijoux. Son livre Comment on devient Dalí, avec un prologue

et des notes d’André Parinaud, est publié, ainsi que Les dîners de Gala, publié par Draeger. Il

écrit également le prologue pour le catalogue Grands maîtres hyperréalistes américains ; pour

la revue Paris Match, « Picasso et les poils du cheval » et « Les six jours de Dalí » ; pour La

Vanguardia, « Peinture et photographie. Hyperréalisme et monarchie » ; pour le livre de Linda

Chase Les hyperréalistes américains, le texte « Réalisme sybaritique aigu » ; et « Immortalité de

l’impérialisme génétique », inclus dans son livre Dix recettes d’immortalité. Il prononce au

Museo del Prado la conférence « Vélasquez et moi ». La Galerie de l’Elysée de Paris, Alex Maguy,

présente sept tableaux de Dalí et le Louisiana Museum de Humlebeak organise une rétrospective

de Dalí, qui est ensuite exposée au Moderne Museet de Stockholm.

1974

Il illustre Les amours jaunes de Tristan Corbière et l’œuvre d’Hemingway Le vieil homme et la

mer. Il préface et illustre le livre de Sigmund Freud, Moïse et le monothéisme. Le livre Pujols

par Dalí est publié et, en collaboration avec Henry-François Rey, Dalí dans son labyrinthe. Il

écrit le prologue du livre La mort difficile de René Crevel et les textes de présentation pour

les catalogues des expositions d’Antonio Pitxot et de Horia Damian. Le Centre d’initiative et

de tourisme régional du Vallès organise le Happening de Dalí à Granollers, produit par la

télévision allemande qui travaille sur le film de Dalí Impressions de la Haute Mongolie. Le 28

septembre, le Théâtre-musée Dalí est inauguré.

1975

Il illustre les livres La quête du Graal et La vie est un rêve de Calderón de la Barca. Le Théâtre-

musée Dalí de Figueres et le Salvador Dalí Museum de Cleveland (Ohio) publient conjointement

l’opuscule de Dalí L’érotisme dans les vêtements. Le film de Dalí Impressions de la Haute

Mongolie, mis en scène par José Montes Baquer, est présenté au Festival international du film

fantastique d’Avoriaz en France.

1976

Il publie deux numéros du Setmanari Artístic Mar Empordanesa, bulletin du Théâtre-musée

Dalí, où l’on parle de son œuvre et de ce centre. La revue Le Sauvage publie un interview avec

Dalí qui inclut le texte écrit par lui « Quoi de neuf ? Vélasquez ».

1977

La maison d’éditions Draeger publie Les vins de Gala. Il expose à la Galerie François Petit de

Paris et le Musée de Castres présente Hommage à Goya, avec quatre-vingt-une eaux-fortes

réalisées par Dalí à partir de gravures de Goya.

1978

Il présente au Solomon R. Guggenheim Museum de New York sa première peinture hyper-

stéréoscopique, Dalí soulevant la peau de la mer Méditerranée pour montrer à Gala la naissance

de Vénus. Une nouvelle édition du livre Babaouo est présentée au Théâtre-musée Dalí.



1
4

1979

Une réédition élargie de l’anthologie Oui est publiée, qui contient des textes inédits de Dalí

des années précédentes. Il est nommé membre associé étranger de l’Académie des beaux-arts

de l’Institut de France. Il publie dans Destino l’article « Dernières conclusions de mon livre

intitulé Dimensions et couleur de Dieu ». Inauguration de la grande rétrospective de Dalí au

centre Georges Pompidou de Paris, ainsi que de l’« environnement » qui est spécialement conçu

pour ce centre. En pleine décennie des années 80, il peint celles qui seront ses dernières

œuvres, fondamentalement inspirées dans Michel-Ange et Raphaël, qu’il avait toujours admirés.

1980

Du 14 mai au 29 juin, une rétrospective de Salvador Dalí est présentée à la Tate Gallery de

Londres, où sont montrées un total de deux cent cinquante et une œuvres. Publication d’Œuvres

de musée, réalisé en collaboration avec Josep Pla.

1982

Inauguration de The Salvador Dalí Museum à St. Petersburg (Floride), propriété du couple

Reynolds Morse. Le 10 juin, Gala meurt à Portlligat. Le roi Juan Carlos I le nomme Marquis

de Púbol. Salvador Dalí s’installe au château de Púbol.

1983

Une grande exposition anthologique : « 400 œuvres de Salvador Dalí de 1914 à 1983 », se tient

à Madrid, Barcelone et Figueres. Ses dernières œuvres picturales datent de cette période.

1984

Suite à un incendie au château de Púbol, Dalí transfère définitivement sa résidence à Torre

Galatea, Figueres, où il vit jusqu’à sa mort.

1985

Publication d’Être Dieu : opéra-poème, audiovisuel et catharre en six parties à partir d’un livret

de Manuel Vázquez Montalbán et musique d’Igor Wakhévitch.

1987

La revue El Paseante publie sa tragédie Martyre.

1989

Il meurt à Torre Galatea le 23 janvier 1989. Une grande rétrospective Salvador Dalí, 1904-1989

est réalisée à la Staatsgallerie de Stuttgart qui sera ensuite exposée à la Kunsthaus de Zurich.


